La té PR nd L autr a gués 
rat ! Ti tir 5 [ne pas No mal, voudrait 1 ne riën Fair 
servit qui enfouit. ‘son talent”: : 


Nous prions n noë lecteurs'de prêté 
| traite à l'article intitulé: “T4 demon” 
Bune autre colonne.” : ‘ | 4 A | 
Le secrétaire & général. du Comité Permänént de: Ja: lañgue ‘fan . “ nus 


. | : . | La un des vœux: les plus imipor- ‘ri 
Soise, M. Adjutor | Rivard, :y'tai connaître là : fondation: d'ane, œuvre 
: oral e de suprême importance: quin tants du. Congrès de 1919, et sur 


Fe “ [lequel les délégués insistèrent da-| 
ss es à | 
| ut ul Î PP mt ani be de Ja cie à catho- ‘| Yantagp, fut le vœu suivant: :‘: 
Miique et française. 


: “Considérant que, pour réndre 

On sait que les catholiques à ad Canada, d’ ‘après le dernier : recen- efica ace'et ‘féconde l'union des dif- 
sement officiel, forment 1e groupe religieux de. Leaucoup le plus: consi- férents groupes de langue frari- 

: ds sion le comparé isolément, ux quelques” 79 sectes religieuses câise dans: l'Amérique du Nord, il 
qui se partagent le reste de la population." Notre ncmbre, sur une importe de Fournir au Comité Per- |‘ 
Éopulation totale de 7, 206, 643,; r’élève à à près de trois millions, exac-. aanent es moyens nécessaires à dal 


921,548, ‘tandis que’ da! ‘secte: protestante. la vlus” forte, celle réalisation des vœux du Congrès; | 
Le Premier Congrès de la Lan: 


| Btement 2 
Mes Presbytériens, n atteint. que; le ‘chiffre de 1 115,824. 


IL est vrai que Presbytériens; Méthodistes, Anglicans, Baptistes, eue” française au Canada. 
5 ete, se réclament tous du titre. de. Protestants bien qu'ils n'aient en |: ‘| Autorise le Comité Permanent à à 


| élever les fonds. nécessaires, à 
È » de P ré 
Bfait d'autre unité de doctiine qu’ une sourde hostilité contre, Ty Egtidé) Se créèr des sources de.revenns'sta 


Catholique. Ainsi. pris en. bloc il- “nous:dépassent évidemiment ‘mais bles, soit par la formation d’une 
Mi reste quand même que: l'élément. catholique ; au ‘Canada: ‘forme e süciété accessible: au pauvre com 
40 pour cent de la populätion : et: ‘qué : nulle: puissance : politique hé mie. ütriche, soit par des contribu-. 
Boourrait entreprendre quoi. que ce soit d' éfivace contre les droits cé- tions paroissiales ou individuelles, 
MMiholiques en re pays si tous les catholiques’ ‘étaient bien unis. soit-par d’autres moyens au choix 
Le devoir de l'union il ‘incombait :d'abord aux catholiques. de du Comité, afin que « celui-ci puisse : 
, angue française de le. comprendnt +. de lPaec omplir, parce qu'ilé sont mieux s ‘employer à à le fondation; |. | 
Dies praniers occupants du: :8ol cânadien et parce qu'ils sont Àe: groupe À la défense, à la conservation, au 


pli s:n6m breux, ‘for mant à lui seu uné po- 
- | la-protection de nos droits.” 


aux, 


tion. . 


Fan 


national éminemmen le: 


Bpulation d de deux pillioi 


- RES 


joue l'autre sl plusieurs re réprises, pendant | le Côn- 
Mionolités différentes. . - ct A … | grès, les orateurs des séances publi- 
C'est bien cette pensée qui ft à äccourir.à. “Qüébec, au Congrès dé |" ques et les sapporteurs des séances 
ls langue française, en juin 1912, les mandetaires autorisés de tous, d'étude. 

Mes groupes français du Canada, ainsi que- les représentants de ‘ce ‘ Pour rendre possible la réalisa- 
Auillion et demi de Fi ranco- Américains, nos: frères par ‘ia langue et tion de ce vœu, le Comité Perma- 
Dar de communes traditions, et encore les: “délégués illustres de- la ‘nent s’employa d'abord à établir 


ÉTrance catholique, notre mère. ‘toujourg” Fvénérée, . le fille ainée del. des Secrétariats régionaux, . Orga- 


D'Eglise dansl’Ancien comme, dans Île: Noûveau Monde. x «D nismes nécessaires pour la mise en 
‘œuvre. de ses ‘moyens d'action. 


C'était se condamner à ne: rien ‘comprendre au grandiose succès | 

Du Congrès de la Langue française Québec que ne point élever sa 
pponste jusque là. Si quélqués rares individus, de. mentalité défor- 
née par diverses infiltrations d erreur; n° ont cru voir ‘dans cette mo- 
Éiition imposante qu ‘un beau mouvement sans lendemain, ils 8e 

Ë ont bien trompés. : Tout d abord le mouvement lüi-miême ne se se- 

: ait print produit, ou - tout, au. moins; n ‘eût. point obtenu. un si large 

. aÿonnement sin ‘eût interessé Tâ âme même de la race. | “ 
Il y avait là, noùs le. répétons; a réponse “généreuse au senti. 

Rent d'un devoir. Les Franco-Capadiens de: l'Ouest, qui de ce mo- , 
hent même commencèrent | # sérieusèment l'or ganisation de : ‘Jeurs 
Morces dans chacune: des trois provinces, en peuvent donner pour Jeur 


commode; et fous”: 


Vipgt-trois . secrétariats, ont été 
fondés, et nous croyons pouvoir 
cornpter, pour: La propagande et la 
défense française en Amérique, sur 
le zèle et, le dévouement des person- 
nes qui, dans. les diverses régions, 
ont bièn voulu en acéepter la di- 
“Frection. ” te pere UT 

Puis, le Comité Permanent vou-| 
lut, ‘pour ‘doriner à à la réalisation du 
vœu du: Congrès sa véritable forme, 
créer. Mine’fédération dés énérgies 
catholiques: et françaises en Améri-. 
que, une espèce de coopération: es 
‘bonnes volontés et des ‘généreusès |. 
> [initiatives propres à fournir au: Co- 1. 
rité les ressources: “indispensables, 

\'assur la. défense‘ de la langue, |: 
l'ex pansion de Vinfluence et la:con- |: 
‘servation: des. traditions françaises. | 
sn décida, -lé 20 avril: 1913; d’éta- 
‘blir. le RALUEMENT CATHOLIQUE 
ET_FRAN GAIS En Amérique. Le Se- 
; 5 C8 ‘l'erétaire du, Comité . J'annonça le! 
ur ss Fondément À |einq de mai, dans'un-communi- 
[qué à la presse qui parut aussi dons | 


nuels de $20. 00: : 


rime . r ue LA 2) 
LE  L'observateur hopital qui voudra retracer ‘hisboire dé Ca éd 
rançais pour la période de: plue de: cinquante: ans qui 8 étend. “dépuis | 
à Confédération ne pourra; snanqüer< de. ‘constater * en même. témps 
que P accroissement de otre: rs Îeroqul de. notre influence, : us 


à ÿ + 
e nos rdversaires, qu à n08 os divisions politiques 6 au. fléchissemeñt 


inultané des caractères: F "Les circonstances oùt Enpéch ie [4 |: 


Comité de: mettre’ ce projet à exé- |‘: 
aussi tôt” qui AL: Pavait. de 1 


| ontre les enprétemente d'a LE 
Qu'il l'est aujourd’ hui=— puisque 
: le ne guide su politique-etn 

: ttes les libertés essentielle 


CE 


ST SE 


SEE 


sj 


HAT 


ex 


20 Des ‘fondateurs: 
annuelle de $25.00, ou souserip- 
tion unique de $500.00,. payable 
en dix versements: (les institutions 


aussi sont admises à ( ce titre); eu 
on || Halloween, sorte de mardi gras 


“ protestant, et voulait sans doute 
‘ n |renâre des points aux-étudiants dé 


tte: œuvre, nous 
rohs- ‘donc. voir se grouper, autour 
dés: chefs de'nos Secrétariats. régio- 
es ‘éilleurs ouvriers de le 
cause: nafiénale; et nous comptons 
bien- qu'aucun des membres de la 
Société. du Parler français ne refu- 
sera son. concours él: sa .tollabora- 


Céur ane | Sr  - 


Les 


d éses ar 


développement de ‘nos œuvres et à. hésioris sont'aussi.re Fu au 1 Secré- 


trouvent pas dans urre : région dé- 
jà organisée, peuvent. . 
directement au. ‘Secrétariat: géné- 
ral (No. 236, Casier, Québec). 

‘ Le Ralliement a été établi de tel- 
le sorte qu’il esf aisément accessible. 
à tous: hommes, femmes, enfants, 
groupements, associations, institu- 
& tions, ete. Voici de quelles catégo- 
tes de coopérateurs } il doit se com- | 
poser : ou, 

- Lo Des institutions coopérantes: 
contribution annuelle de $10,00, 
ou souscription unique de 3200. 00,. 
payable en dix. versements * ane 


s'adresser 


“. 


cotisation 


CR ee Se PDT 


ie 
uis 168 : 
RES PAR ag vE 


espé- 


Parler ‘ 


écoles publiques de Win- 
nipeg envahit un cou- 
vent en pleine nuit. 

Voilà une jeunesse qui pro- 
met! Ce que l’on ap- 
prénd à la place du ca- 
téchisme dans les éco- 
les publiques. 


Le fait était encore inoui, du 
moins en. pays | civilisé, eroyons- 
nous, d’une troupe d'étudiants fai- 
sant } attaque nocturne d'un pen- 
sionnat de jeunes filles ! ... 

Cette gloire. était réservée à 
lune des: ‘écoles publiques de 
Winnipeg. : 

Ii est bon que. tout le pays sa- 
che que, si dans les ‘écoles publi- 
ques il n’est pas permis de par la 
Loé à enseigner. aux enfants qu'ils 
ont une âme.et qu ‘il y a un Dieu, 
il est. font à.fait de bon ton de s'y 
initier: à l’art de crochetr leg cm- 
venis-et d'attaquer en pleine nuit 
des religieuses et des jeunes filles 
sans défense. Ces remnaissances 


‘ sommaires pourront être Loit: utiles.[” 
Qu ENITS “fütürs ‘apaches ou-aux.sim- 
Jples citoyens” lersque l'heure sèra 


vepae dé sacrager la propriété des 
catholiques, comme cela doit se fai- 
re dans un pays qui a attéint un 
degré suffisant dé civilisation etde 


d’une bonne révolution. 1.'édnca- 
eune le l'avenir! ou 


Mais laissons parler_les faite’ 
: La veille deula Toussaint. une 


âprartenant. pour": D'unart à 
Kelvin Technical High. School; 
de Winnipeg, faisaient i-rûr. tion 
|11 heures du soir, dans] *Acadeïmii 
|Ste-Marie, pensionnat de: ‘jeune 
filles distinguées, dirigé par les re-. 
ligieuses du, Saint Nom dé. Jésus 
et Marie, à Crescentwood. ° 

‘ Cette bande de vauriens en tu- 
nique. prétendait. célébrer par À 


PUniversité- -du Manitoba dont un 
certain: nombre à. ‘dû être chassé ‘de 
‘établissement il y: “à quelque, 


2: | temp pour. Sin cérémonies 


bres de la Société: du Parler fran: À 
çais au Canada, : et _retevront .gra- 
tuitement le cn de. 


ne sons. Dieu ‘excelle 

‘| dans les plaisanteriès à à la manière 
À forte! ” 7 7 

. En effet. n'est-ce pas du meilleur 

| août que de faire l'assaut d'un con- 

- [vent en pleine nuit, d'escalader les 


cette liste] 1és noms des écoles four | 


J. P. DAOUST, Administrateur 


culture maçonnique pour jouir: 
tion nationale on le vait se préac- 


‘ ‘moyens de leur faire . suivre * F2 


soixantaine d'élèves de 15 à 20 ans |. 
but. de’ ‘Fincident, la police ayant 


nt. aumoins 10 souscripteurs 
S des enfants, ét'ceux d des fa: 


405, ‘13ème RUE 


a 


FADMINISTRATION 


1303, 4ème Avenue Quest 
Prince-Albert, Sask. . 
Téléphone: 683: Ï 


se] Les fruits sees de l'école neutre 


lUné bande d’ élèves des échelles de sauvetage de grimper : 


sur le toît et d’y danser une ronde 
infernale accompagnée de vocifé- : 
rations, et pour compléter de ‘st. 
beanx exploits, d’aller jusqu’à en. 
foncer une dizaine de fenêtres, de- 
pénétrer dans l'édifice, de tou?- 
bouleverser ce qui tomhe sous la 
main, de”chercher à créer une pa- 
nique en criant: “Au feu!” pour 
pouvoir s'introduire dans les dor- 
toirs à la faveur des ténèbres? 
Toutefois, disons-le, l’effort su— 
prême de ces vauriens vint se bri— 
ser devant le sang froid et le couræ-- 
ge héroïque des religieuses. A 
chaque porte du dortoir ils ren-. 
contrèrent. une religieuse prête &: : 
mourir ‘et à se laisser fouler au: 
pieds plutôt que de leur livrer pas- . 
sage. ‘“Y a-t-il parmi vous un seut. 
“gentleman”? cria l’une des relt : 
gieuses. Devant une telle déter: 
mination.et comme saisi d’une 
soudaine frayeur à l'aspect de læ 
majesté que prête . à la faiblesse 
d’une femme l’héroisme du devoir 
qui rayonne de son costume reb- 
gieux, le chef de la bande tourna. 


les talons et s'enfuit avec sa trou. 


pe. 


que la éhose z’ést passée dans le Pa 
tagonie ou chez les Zoulus on-er» 


éprouverait encore quelque surpri-- = 


se, mais notez bien que. c’est & 
-Winnipeg,ét que les figurants de- 
cètte scène d'agression appartien-- 
nent pour la plupart. aüx-meilleu-— 
res familles protestantés- de cette: 
ville, puisque leur parents ont less 


cours de J'école supérieure tech 
miquel.. Fo 
* Notez bien. encore qué, dès le dé- 


été. prévenue par téléphone, pre- 
mit. d'abord du secours mais pas: : 
un seul agent ne parut ‘sur less 


Heux. 


Quelques jours plus tard les di- 
recteurs de l’école Kelvin déléguè- 
rent, trois chefs de l’escapade au 


près des religieuses pour offrir des 


excuses, qui : furent cberiteblement 
acceptées... ee 
Mais este safisant éomme rè— 


Voilà les faits Si Fon . dissit. | 


D e 


paratiôn . pour ube affaire d'une | 


pareille : gravité? 
Nous prions la prèsse esthotique . 
de dénoncér avec nous à.}’ indigna 


tion publique ces faite outrageants. ‘! 
SEE ront ‘mieux comprendre ‘ 
“| pourquoi les parents catholiques dæ 


Winnipég: ne peuvent pas. ‘eRVOYEr | 


‘leurs enfants aux écoles publiques 


Avec Vargent que ‘les Protestants: 
volent depuis vingt ans aux catho. 
liques, voyez quelle belle jemesse 
ils sont en: train ‘de former !.... - 


et de notre race non seulement des - 
ressources, mais aussi le: concours. 
“plus précieux de. leurs éner- - 
gies associées, et:la mise en œuvre . 
de leurs” bonnes volontés: pour Je. 


re 


semer 


Eh bien, en Cunada, connme 
ailleurs les Loges et les ! uifs pour- 


‘elles. ‘de s'emparer, i ici ‘éomine - “à 


bas, des pouvoirs publics, du pou- 
voir politique, en s’abritant tantôt 
derrière tel parti, tantôt derrière 
tel autre. Il s’agit pour elles de de- 
venir maîtresses de l’Elat neutre, 
de ‘lui imposer leurs doctrine anti: 
Ghrétiennes et liberticides, leurs 


doctrines d’anarchie sociale, d’a-! 


théisme publie et de haine judai- 
que, surtout contre la religion ca-, 


tholique, qui est la religion chré-’ publique, le Credo des vrais ini-| nent nos compatriotes de l'Outa- 


tienne par excellence. 
Ces sectes liguées ensemble, sur 
ious les points du globe, ont un 


programme d'action commun, et 


toujours et partout le même. 

Le prenuer 
drogrammie d'action politique 
«ombinée contre nous chrétiens, 
«'est de s'emparer de nos écoles po- 
pulaires, de. détruire les droits de 
ia famille sur. l'école du peuple, 
d'établir sur nos écoles, ‘le mono- 


pole de Pitat—‘éducateur natio-: 
a — sans Dieu. 
+ EE 
Fés Loges en ‘Cänadi, corne 


ailleurs ventent devenir les inai- 
tresses de l'édücatins nutinuule an. 
moyen du monopole 


de 
esriri IX LE LC. Ù 


-arücle de ce pro-: 


R Etar. ’ 


pour. : VOUS, Jeaë-Papti 
:que” j "allume la lanterne. = 
.. Le:moment-: est: Venu: d 
et très. clair." ° 


n 


; et non dessous. 
"Puisse San Baptiste | ‘faire 


O7 dit” en Loges.. AE un 
Élle lui est'offerte par's On dérou 
serviteur en Jésus- Christ. 


LUMEN : 


e | sément parce -qu’au lieu. de cons- 
truire celles démolissent. 

Les franes-maçons sont done des 
démolisseurs cachés. ‘ Leur truelle 
est une pioche. Îls démolis ssent 
la nuit. Ils travaillent sous terre. 
ls creusent des .Maines..… Ils font 
crouler..’Ils ruinent., Ce sont les 
sapeurs nocturnes de la Ré volu- | 
tion, judaïque antichétienne, : an- 

| tisociale, anarchique. - 
Le véritable Credo des véritables 


| 


;preneurs secrets de la démolition 


4 - À - sponsabilité 1 por eurs, 
| .Srêle HR CS heva 
itiés dans “laArt Royal” (sic) delrio quelques conseils qui nous Pa | , rés il ee , Argent à préur ee 
l'architecture à lenvers. se résu- | iceent marqués au coin: du vrai SP ÉCIALI ÉSE , E | 


: me par ces denx mois: 
“Ni Dieu. ni Maître”! 
ji —Allons-donc!.. C'est des men- 
teries!.. Personne ne croira ça! 
‘Balivernes! Prouvezmoi ca! 


V1 


Le complot Maçonnique 
‘Universel 


Le LUMEN ET JEAN-BAPTISTE 


{Jun va vous lt donner la preü- 
vel Et ee sontles vrais Heatres 
_Hacons pas les Frères 6ppreu- 
dise pas les Frères rom paiguins. pas 
les panvres petits Frores bleus des 
Je hup- 
de 


: orales fnférieurs—mais 


À péss les haut pradés, les “boss” 


“bon x 
usage de la “vraie lumière” —comme 


et logiques Fraucs-maçons, entre- donne sur la maréhe à suivre dans 


| 


| 
| 


Les. pourquoi de Jcan- Baptiste la machine judéo- maçonnique. le 


JEAN-HAPTISTE ET LUMEN 


ponrquoi le Loges voudraient-el- 
les done nous chasser de nox écoles. 
nous. pères el mères chrétiens:nous 
les, xgnis maître de nos écoles et de 
no$, enfants? . 

Pourquoi” Pour vous empéè- 
cher. Jean-Baptiste, de bien élever 


J'ai déjà en effet entendu par le 
ler des Loges maçonniques! Mais: 


les 
éirands Maîtres, les chefs : des f 
Grand Orient” “"Supr@nes 
Conseils", ce sont cux-lt qui vont 
fournir, par leurs prôpres mais se- 
Lerotux déclarations, frites en Loges: 
| par leurs écrits (secrets), par leurs 


[Grands Officiers” 


ut des 


| discouts (secrets). par leurs faits | voulons tous le triomphe de la 
(secrets), In preuve doen- cause mais un shnple malentendu 


Î 
et gestes 


| meutaire demandée ! 
‘Vous verrez bientôt que tout ce 


voseufants! Pour les élever: hors | que je viens d'avaricer à la charge 
de Dieu et contre Dicu: hors de la | de la Franc- Maçonnerie n’est ni de 
religion et contre la religion ; hors | l'invention; nt de la calommie, ni 


de da foi, de l'Espérance et de laide la wrenterie, m1 des “balivernes”": 
“Charité; pour les. élever sans Dieu 
sans Eglise, sans prêtres,sans sacre- 
ments, sans le Christ et contre le 
“Christ ! . 
—Ce ne serait donc 
L'éleper vers, Dieu, ais pour. Fa- 
baisser vers la Loge, non’ pas-pour 
l'élever vers le Bien, mais pour.l'a- 
baisser vers, le.mal, que la Frauc- 
ruaçonnerie voudrait nous prendre |: 
os enfants” ‘ 
— Qui, c'est bien là ce que les 
Toges veulent faire en Canada. au 
anoyen de l'éducation, : HutorLe, 
te “neutre”, au moyen-de Fécole 
Jaique, gratuile, obligatoire. 
— C'est là ce qu'on appelle: Té- 
cole sans Dieu? 


+ Mais pour les Loges c'est lé: 


vole gontre Dieu. 


—Pourquoi veulent-elles | sein-| 


“parer de nos écoles, 
fois? 

—Pour les rendre “neutres” en 
apparence, mais en. réalité pour 
en faire des écoles maçonniques. 
Elles veulent, ensuite et en même 
temps, les rendre “prétenduement 
rdtites pour Y monopoliser la po- 
:palation scolaire, enfin obligatoires 
pouf tontraindre, par la foreo, les 
parents et leurs enfants à subir 
l'éducation maçonnique, qualifiée 
«de “nationale”. Ù 

TJ s'agit. ‘done de nous | arra- 
cher de force nos enfants. 
allons’ bien. voir Lo 

Mais pourquoi : les Loges : 


euçore une 


5 ap- 
pellentelles la Fran c- “id ?. 


pas pour | connique universel”: 


Vous verrez que c'est la vérité, rien 
| que la vérité Aïnsi m'aide Dieu.” 
| Yi d'abord. qu'est-ce que c'est 
que cette histoire de ‘ , omplol rat 


—Commentons piur le commen: 
cement. ° . 

"Voici ce qui à été récemment 
publié en France. TI s'agit d'un 
-docutnent pariemoninäre. uficiel. 
. —Oui-di!, 

—“ést un Rapport “de M. 
Price, député. de Paris à me 
Chambre es députés de la ftépu- 
blique française; «ir LA Perron 
‘de 80,000 citovens français contre 
! Ja FHANC-ATACONNE ie. 

— Pas possiblé!.. Ca doit être cu- 
; rieux ! Est-ce que c'est ce bouquin- 
| fà que vous tenez en mains! 
—C'est cela même  Pisez doné 
“il vous plait. 
Jean-Baptiste (lisant) :! 

“LA Perimox CONTRE . rA 
..Fraxc - MAçoXxERIE à le 

_Onzième Commission des Pé- 

hilions de, lu Char bre des dé- 

putés. Morirs Er Coxcru- 

SIONS DE LA Commission. 

EXPOSÉ PRÉSEXTÉ À LA Com-i 

MISSIOX. pat L. PRACHE, dé- 

puté. de Puris. RAPPORTEUR. 

.“Nouver LE : ÉDITION, , COM 
: pla et mise. à jour. Prix 3 


< 


| 
| 
| 
| 
| 
| 


| 


Vénérables [eorts il faut bien nous entendre 


SE die tonte 
mot! L... L ‘ 


(A suivre) 


de femmes, ‘ !:; 


Maintenant à l’ancien * 
Dr Labrecque 

15, ‘12me rue “Est 
près du l'Ave Centrale. 
PHONE 317. © PRIN CE. ALBERT 


La voix du bon .sens 


t 


Es 


“Dans: son numéro. du 24 oc- 
tobre le Moniteur, de :Hawkesbu- 
rs, a publié sous le titré de “Uni- 
té de‘direction’” un article où il 


Î 
j 
Automobiles, 


t utiennent”actuelle- 
la lutie Que soutiennent”actt Atemotile 


Cyclon 


DE LA FEMMF 
D 


bon sens. 

“Depuis que la résistance est 
cominencée, dit-il, dans l'Ontario; 
pour la revendication de nos droits. 
nous constatons avec un légitime 
orgeuil, que les Canadiens-Fran- 
eais sont bien déterminés à aller 
jusqu'au bout. L'in dernier l'As- 
socation d'Education a ronduit la 
bataille avec beaucoup  d’habileté. 
Cetie année lorsque, la trop fa- 
meuse circulaire 17 1 nous ct reve- 
une sans modification réelle, l'A! 
sociation d'Education s’est empres- 
séc d'envover une circulaire datce 
du 11 septembre. et invitant tous 163, Ave Provencher, St-Boniface, an. | 
les  Canadie 
uuer Ja lutte 


2584. Avenue dû, Portage |}. 2 ner 


_ 


Avenue du, Portes ge 
WINN NIPEG, MAN. 


F 


Rares totales pour CEUX qi détiennent 


$ 11,000,008 


Consultations de 2 & 5 5 PM. 


_$ 27,600,00 


Visite ä l'hôpital de St. ; 
si : $140 .000, 00 - 


-‘les matins. 


Boniface teus 


[Agents deniandés dans les localités non 
‘représentéés . 


s’ dresser à au département pour le Nord-Quest ‘ à 
r .Ë i NEW. NANTON BUILDING, Winnipeg. 

M. A DUBOIS, Ci ÆE. SANDERS, 
Agent ‘DUCK LAKE, Sa$k- : Gérant Local: 


ROMERIL,: FOHLIE. 8 dE, “Agents, . Prince. Albert, Sask. 


T ous 


ÉLEÉ HONE Ma AIS Ï 302 


Dr N, -À, Laurendeau 


Bureau € et, résidËnee + 


| L Anderson, Bagsta & mot 


= 
É 


Le 


|‘Arocals, Procuréurs ei Notaires | 
1770; rue Scarth, 


LS (Régina 


ACER | 


ae 


: MARCELIN 


Bois. de construction de bnute so sot- 
te. Beau bois’ de Colénibie Portes, : 
Chassis, : : Papier à!" Couvertures, . 
(dalles), Pieds d'escaliers tournés 
préts. 


ns- Français à conti- 


P.M. ANDERSOX 
F. B, BAGSHAW 
WILLIAM AMYOT 


Gradué de l'Université 
Laval.-Membre dé ox PARLE, F RANÇAIS 


Barreau de Québec, ”. DANS LES BURE* «UX, 


se. . Commissaire pour af 
fdavits pour Ja Pr” 
3 ince de Québec. 


Dr. Edmun Pennèr 


MÉ DEC HN — CHIRURGIEN 


Pour que le succès couronne nos 


-et nous défier de nos, ennemis qui | BUREAU: Porte à “côté de la pharmacie 
ne désirent pas autre chose que de}: ce MSreart 

jeter la zizanie dans nos rangs. Il | ROSTH ER. SASKATCHEWAN 
faut de Funion . dans la lutte et 
pour que cette union soit générale |@ 
il faut bien uous entendre. ‘Nous 


.L. A. Giroux - 
Dux: SLOP. 


EE WW. 


Re CAS 
; 6. 


Conditions faciles. 
- Venez me. voir à D bure au. 


@ 


Diplôme à l'Exposition Provinciale 1894 


| Gars, (Giroux et. 
: Dunlop : 


AVOCATS ET NOTAÏRES, 


Médaille d'Or à l'Expositien 
Provinciale 1901 


Atelier fondé en 1852. 


pourrait parfois brier nos raugs 
ctralentir notre marche vers le 
tiomphe final. 


, 


. Pouratteindre ce but il faut que 
le mot d'ordre vienne d'une seule 
organisation car autrement il y  au- 
rait- confusion. 


- Mércelin, 
&" EM 


! MASSEY. ABRIS, 
LL. CASE Co. 


Si nous sonimes bien renseignés 
li commission scolaire d’ Ottawa 
semble vouloir outre passer ses 
pouvoirs. a 


Nous Fusons Les remarques pour 
aider air sucé ès de la canse ct tien 
de plus L 

Nous ne doutons nullement 
qu'étant durs la Capitale du Ca- 
nada, ceux qui sont élus commis- 
saires ont 66 choisis dans la classe 
instruite et qu'ils possèdent tous 
de nombreuses connaissances; 
nuus,Cufin c'est une commission. 
scolaire élüe par un groupe séule- 
ment. Éte autres commissions, 
scolaires d’Ontario. recevant des. 
directions de celle d'Ottawa respec- 
ter aient sans doute ces décisions, 
mais s'il arrivait que quelques- 
unes diraient: “La commission, 
scolaire d'Ottawa n'a pas pluë Je 
droit de commander que la’ nôtre, 
nous n'avons pas besoin de s 
seils”. vous comprenez que n 
versaires xe réjouiraient enco 
cette désunion et ik en - 
lraient pour détruir 


Frav ‘aillons tous ensembl 
l'union. Admirons le beau : 
de Ja. commission scolaire 
wa mais dans l'intérêt de la: 
que Je’ mot d'ordre. vicriné 
Jseute- source et” prenons je 


dr st 


+ 

'l | 
ER 
» . 
«| 
CE 

A 
nn 


: Cack nd H\Woods Co. Haët Paar ; 
& Ideal ‘Gasoline..-Tracto Mebauglia car. "é 


KA + Quénec 
& So en montañ : 


ete 


"Ce nôtre t Val 


Da UC ï 


a 
ENS LAPS 


7 
F Bureaux SU EErLS ou 


— 


à [roy raume 
af grain d 
ét sème ‘dans 50 “char 
3 la vérité, la.P 
L |semences; ‘mai . 
cest le: plus’ grea 
‘mes, et il devi 


dde. farine, jusque ce ‘qu 
‘entièrement le levée. Je su 
-ple toutes ces os 

.que cette parole: a 
complie : J'ouvr 

dire des part 
-€ho5es ” qui. on 
‘eréation.du'm0 on 


13 Novembre ss tai 


JEUDI, 
‘ka, conf. 
VENDRED 
évêque et marbyr. 


114 ovénbie"$. 4 sé ph 


SAMEDI, | 


“vierge. 
= DIMANCHE 16 Norenibre - S 


| confesseur. ‘ - 
Luxps, 17 Novembre—$. “épi. le 

Thaumaturge, éV.: 
Marpi, ÏS 


que et conf. ' st 
MercReDi, 19 No ov enibre-—Bte: Elizabeth 


de Hongrie, Veuve. EL 


ESS 


L ouvrier divin DE Gus; 


3 No vémbre fie nc socle 
| | eût vu le jour, il'y avait un “télé- , 


UE ARE . 


r'la planète, ! Past une 


Bien ayant. que e linv enteur. Bél\ : 


| phone. sans fils, dont Dieu tient 
Je. bureau. central On y peut con- 
verser à des distances infinies ‘à 


Novembre —8. Bamond, évê: ñ ‘importe quel citadin du. ciél; 


jamais besoin de pester ‘ni de.sa- 
crer! communication immédiate, 


[toujours le bon numéro. Servons-:| l 


nous du répree 
-., OR EX, 


Ke 
M onsièür le CE Gnts, 
“vous ne pouvez servir qu'un client 


Depuis un siècle," es ouvriers se ‘à la. fois: -Dieù sert tout le monde’ 


pl 


leur donnant pas le salaire qu ls 
méritent, : et'ils font :-des -grèves 


pour ce qu'ils appellent la reven- acheter des. couleurs, 


dication de leurs droits. 


La plupart. devraient se frapper pagne. Voÿ ez ces. prairies, 


aignent qu’ on.ne les respecte pas, ensemble: ‘et'il ne vend: ‘pas cher: 
qu’on est injuste à leur égard: en ne Demandez GÉ'VOUS recevrez. .. .. 


* *% *% 


LU 


Et vous, Monsieur! qui venez 
vous êtes 
‘| peintre" V enez avec moi à la cam- 


ces 


la poitrine, parce qu "eux-mêmes ne | champs, ces jardins, ces bois que 
respectent pas l'ouvrier, Axtisan | l automue. à leintés de mille nuan- 
merveilleux qui de: rien a fabriqué ces. C’est La galerie de peinture du 


l'univers. 


bon Dien disait Victor Hugo. Al- 


Cet ouvrier infatignble ravaille lons! ‘achetez. vos. couleuis, Mon- 


à notre service depuis. le commen: |sieu 
ie:Semble |-bellé page du divin Peintre et tà- 


cement du monde, et” il: 


pas qu'il soit à la veille: de récla- 


mer la j journée. de huit heures. 


ET 


à la fois et ‘péut 
- plus habiles. -” 


FAN 


_ se érange, “jai ais 
Horloger à n'a jamais ét 


peu de a 
È êt puis, dans 


pat n‘Dieu | c F % done Puis à à sa. tatue. 


“le peintre. Recopiez quelque |. 


hez. de-1 ne pas, rester: trop’ Join du 


LE Ut Rx 


É Ne ] e soye ez. , ÿas ji du paint, 


Fe demi. hommes qu 


Fête des: trépassés.… 


Der N - Qu on nonitiné obituaire : 


Toute, la nuit le. glas tointe. , 

Au Join des. vastes champs de bataille frémissent, 
Et l'on entend passer des: ‘ânres qni wémi-sent. | 
De profundis ! 


. ti. e Prions- 


De profundis. vieillards, ‘pour vos fils, pour vos femmes ! 
Enfants, de profundis ! ! 
Des justices de Dieu nous éteignons les flammes. 


Le froid brouillard éuperd av ciel ses : is de deuil, 

‘ Gomme un dr ap môrtuäire. N - È 
* La terre. est un cercueil: 
Le neige. in suaire. + ‘ 


Le: Pr, être a “fouilleté le’ Tégubre recueil | 


jeur satiné, que j'ai. renéontré 
dañs la rue, -qui* ‘m'a arrêtée pour. 
cela, et j'én-ai : “bénit Dieü, .car il 
! [faut ‘absolunient que’ je sois pliée 
. aujour d'hui: il né me teste pas un. 
7 Jsou7 La. ‘vieille’: dan e. né pouvait | 
| éonpréndre. quel : était” cé: person 
nage et se perd: ait ex conjéctures,: 
“flans la servante, - levarit les 
yeux au-dessus d'un meuble. du sû- 
on, aperçut un portrait. “Tenez, 
.| Madame, dit-elle, ne cherchez pas 


+ 


-[la figure du j jeune. “bomme qui n'a. 

par lé: c'est de sa piut'que je viens. 

. À ces mots, la dame se trouble 

et semble perdre connaissance. 

UT 4, Elle se fait redire toute cetté his- 

Te Hoire, celle de la dévotion aux âmes 
| du Purg uoire, de la messe du mia- 
tn; de ïa rencontré de l'étranger ; 

‘| puis se jetant aù con de la pauvre 

‘fille; ellé embrasse avec’ effusion 

et di dit:—"Voûs ne serez point 

fiia servañte, vous êtes dès ee mo- 

 finent ma fille C’est mon fils unique 

que, que vous avez NE qui vous à 

pie Sa délivrance et à qui Dieu à 


- De profundis ! 


Prions. De profundis . 7 permis: ‘de vous env over ici. Soyez 
Et s’envolent les âmes donc bénie :et prions désormais 
Au paradis : pou tous ceux qui souffrent avant 
| ‘entrer dans Ja  bienheureusr 
JEax VAUDOX, MSC. éternité." . 
Enr memeremmammammqumqememmmenennpemenmmemmanmgeemrmenrreetesmsasmenereeeqS —— EE 


prenant nan a 


culez, crient de la voix et du a geste 
les agents au coin des rues, où se 
pressent gens el véhicules: et ils 
restent en panne où cire ulent les 
uns sur les autres. (éreulez! dit 
fi-haut le bon Dieu à tous les so- 
leils et à toutes les planètes. Et 
tout cela circule admirablemient. 
#° x % - 

Lels sont quelques-uns des petits 
métiers de Dieu. Mais n'oublions 
pas, ami lecteur, les grands pédiers 
de Dieu: 

Dieu est prédicate ur: il 
prêche pur la joie et pau les épreu- 
ves, par les événements domesti- 
ques et sociaux....ne dormons pas 
au sermon !. . 

Dieu est médecin: il ne deman- 
de qu'à gnérir les mes malades. 
et ce Médecin, comme il convient. 


nous 


|a une spécialité: il guérit même de 


la mort!..Malades où morts à la 
vie de Fâme, recourons an Gus- 
drisseur! | 

“'Diéu est jige: . ‘préparons-nous 
une: :senteneé favorable. 


“Pour tous ces métiers qu ñl exerce 


pour nous servir, ‘Dieu ne nous de- 
| mañde comme s salaire que de le 


éspecter: et.de l’aimer: Mon fils. 


‘donne-moti ton: coeur... 


| convenable qué nous: 
jan. peur] le : salaire du. bon: Dieu?! [ 


une rencontre, pas un choc! Cir- dont l'expiation m'avait plus besoin 


-“Aujourd’ huioù:tous. les salaires 
; ont plus - qrie ‘doublé, n'estal pas 
ugmentions 


e :l'Immaculée:Conception. | oué s'approche. -d’elle : et lui. dit: 


Toujours seul! 
| que de-peu de chose te être! > … .. L L 
achevée. Dieu Péprouva ‘bientôt » 
par une longue maladie qui Jui fit 
perdre xa. place et épuisa ses der- | 
uières ressources. . Le jour où elle 
dut sortir, il ne Jui restait que 
vingt sous pour tout argent. Après 
lavoir fait au ciel une prière pleine 
| de confiauve, elle se rendit au bu- 
reau (de placement. L'église de 
Sañst-Eustache se trouvant sur sa 


= 


Souvenirs d'un rayon de soleil. 


Je ne suis qu'un petit rayon de 
soleil. toujours gai, toujours sou- 
riant, très-curieux, un peu indis- 
cret,-eu je me glisse par les trous 
de serrure et pénètre partout, je- 
tant aux hommes la chanson qui 
les console et les réjouit. 

Un jour cependant je fus triste, 


route, elle à entra, La vue d'un ht bien trist J'étais entré d 
ui . 1h! bien triste. J'étais entré dans 

pue à leutel iui rappeti qu’elle oo ie . : ms c ce e 
: : ine église à travers une verrière; 

avait Snanoué ce mois À 1 mes une carre avCrs Une re 


bordant de jolis réflets les man- 
tenux bleus et les robes rouges des 
saints, et je m’amusais à répandre 
sur les dalles des püillettes d’or et 
des é émaux étincelants lorsque j J en- 
tendis une voix gémissante qui di 
sait: Toujours seul! . 
D'où venait-elle?. Je m' ‘accrochai 
tour à “tour à chacune des statues. 
Je leur: faisais une couronne. d ‘or 
que je sertissuis ‘de saphirs, de gre: 
nats et. a émeraudes.. Mais. ni j'avais 
beau les careïser: ét les fatter. pour 
leur arracher leur secret, elles res- 
tuent mueltes : et rigides” | comme 
Îdes sphinx. Etln voix, retentit de 
nouveau : Toujours seul 


ordinaire des défunts, et que ce 
jour était précisément celui où dè- 
{puis bien des années'elles s'était 
iprocuré cette consolation. Mais 
| comment faire”? Si elle se dessuisis- 
{sit de son dernier franc, il ne lui 
resterait pas même de quoi apaiser . 
su faim. Ce fut un combat entre: 
sa dévotion et la prudence humai- 
ue. La dévotion Femporta. “A- 
| prè »s tout, se dit-elle, le bon Dieu 
voit que c’est pour lui, et il ne sa- 
 lrait m abandonner ! F? ‘Elle eñtre à 
la sacristie, remet son -offrande, 
puis assiste avec sa ferveur acèou- 
tumée à cette messe. 


Elle continue. s sa route, quelques |” 


Lvérs 


l d Je tressaillis, je me tourve 
iaants après, ni eine d’une- inquié- li V ierge. : J'avais ‘ertendu - dire 
tude que nos ecteurs ” ‘compren- par des prédica aturs. qu’ ‘elle: était 


nent... Elle était à se dèmander ce 
qu'elle allait. faire si un emploi lui 
manquait, ‘Jorsqu’ un  jèune. hom 
me pâle et.d’un, tnaintien., distin- 


la mère des douieurs. -N'étnii-ce ès 
elle qui se plaignait? Mais scs e- 
vres reétèrent closes. 4° étais bien: 
intrigué et bien triste suand Aa 
plainte. retentit encore. . | 


o ù 


“Vous cherchez une plaëc Oui. 
| Monsieur Eh" bien l'allez à :télle 
“Jrue, tel. numéro, chez Mädame X; 
| ije, crois qué vous lui conviéndrez 
Let' qué vous, serez” bien là..7-et-il | 
disparut déns la foule des passants 


lui à murmurai à Por 


j “4 réussis ne ge h. 
de tout. cequi ‘réjouit: 
räyoir ‘de, solei?? Le 
Saint. Ântoirie 
montra: Vautel. 


gourit,.et. me 


1-| bernacle. Je . compris tout: 


lion ét était: brillante, tamultueusé. 


“Lotus longtemps; .voilä exactement | 


J e m ’adressai à à saint: Antoine ét 


Et J'entendis de 
nouveau la voix: Elle sortait du ta- 
‘Un 
| monde de douleurs, de mépris, de 
| déd me d'amour Jncompiis, se ré 


es dE oc he 


On éhanta de beaux “airs” qui sem 
blaient tirés. d’un opéra. ‘Les’ hon- 
mes étaient dis straits, lés : fermes 
chuchotaient ét étalaient leurs plu- 
mes. Êt Jésus dit encore: Toujoure 
seul! . 5 

Après la cérémonie, un \ enfant pan- 
vre entra, s ’agenouilla devant l’au- 
tel et de son cœur, partit un rayor 
qui se”dirigea vers le Cœur du. 
Christ. Oh! qu’il était clair et beau 
ce rayon d’un ‘cœur pur! 
fayori de soleil, je compris qüe 
j'étais froid à à'côté de lui, et je me 


retirai doucement de’ la chapelle. É 


ou TÉSUS soriait cë n “était plis. 
seul: ° 


NH Diderot et sa fille 


” L'enseig enemént extholiqué est 
gi idmirablement approprié à tous 


les ‘hesoins dela vie que les in 


pies' eux-niêmes ‘reconnaissent sa 
précieuse importance. C’est ainsi, 
que Diderot’ ne voulut confier." à 

personne autre du À ‘lui même 1e 
soin de ‘véiller à l'ibstruction re-- 
ligiénse de sa ‘fille âgée de. dix: 
aûs: I Jui faisait ‘étudier le. 
catéchisne et réciter l'Evangile et 
l'Epitre de’ chaque dimanche. | 

Un de ses amis le surprit ua 
joûr pendant qu’il donnait à l'en- 
fant:sa leçon journalière. : 

‘iEh quoi. sécria cet ami, 
c'est: le catéchisme que tu ensci- 
ÿnes à ta fille. Allons done, tu’ te 
moques.” 

Diderot fronça le ou. il 
voulait bien ‘être impie avec ses. 
amis mais pas devant son enfant. 
Il répondit sévèrement. 

“Si je savais quelque chose de- 
mieux pour ‘faire de Marie une- 
fille respectueuse, une femme- 
dévouée, une mère tendre et 
digne, je le lui enseignerais; mais 
comme je ne connais au monde- 
que le catéchisme qui contienne- 
tout cela, c’est le catéchisme que- 
je lui enseigne; puisse-t-elle, pour- 
son bonheur et pour le. nôtre, 
croire, aimer. et pratiquer tout ce: 
| qu'il renferme.” 


, 


SCEPTRE BRISÉ: PAR DIEU : 


En un. dialogue célèbre, Je Pape 
Pie VII, -Prisônnier - à Fontaine- - 


bleäu; répondit ainsi à Népoléon: L 


Ter qui- bläsphérmait: ” 
“Empereur, ‘taisez-vous,. 
cien Dieu vit. encorel. T1 vous ‘bni- 
sera. quand. Ja mesure sera: pleine.” 
Douze : ans plus : tard, . TAigle 
vaincu avait abattu ses ailes sur le- 
rocher désert: dé Saint-Hélène. 

‘ —Jeine ‘homme, disait-il à ur 
page qui avait été témoin de ix 
terrible scène dé. Fontainebleau 
entre le Pape: prisonnier et son 
vainqueur, jeune homme, te rap- 
pellestu Pie VIT, sa -prédiètion, sa 
parole’ efrayante? | ‘ 

Qui, Sir: Fancien . 
encore! ui vous briser. 


Dieu vit. 


phèle, pète. Mon. spectre: n'à pas 


M * CHEZ LE COTÉFEUR : 
. Un ‘jenne homme de seize. ‘ans. 


pénètre dans, la. din... 
coiffeur. : 

Avec un, sourire : éngageant, 
l'artiste. ‘en: chnpoing | demande” 


SUR au no! iVEau venu” 


Feu 


boutique 


Moi, | 


se T° 


‘Van- 


n | été brisé. par | Les Rarnines, hais per De 
Dieu” CET 


# 


= 


Re = Be ee a 


Pour toutes demandes cône ernant les ahonneménts, les anüoness ét es.| ni 
| éravaux de ville, et pour les enŸ is, d'argents. on. doit s ‘adresser ä l'Adminis- |} D 
tration : 1303, ème avenue ouest, J° rince-Alvert, Sask. ‘ EE É 


à 


PRINCE-ALBEI KT, JEUDI 1 3 NOVEMBRE 1913 


Votez Contre 


a 


the Boss. “language | “gérieral). 
Vu: que re opinion. de Mér Mathieu 


et que le compte rendu. di fournal 
Jocal, le Saskatoon "Phoenix; rap- 
porte les paroles de l'évêque de Ré- 
gina dans un sens diamétralement 
opposé, nous croyons pour . notre 
‘part jusqu’à plus ample: änformé, 
que. le correspondant duWorthvest 
E eview s’est livré là'aux spécula à 
tions. ‘d’une riche’ imagination: 
Nous; avoris de plus le. regret de 
‘constatér que le même numéro de 
ce journal. contient une - attaque 


Le 27 de ce mois les électeurs de la Saskatchewan auront à se pro, 
““moncer sur un projet de loi fort important. Ils auront à accepter ou à 
rejeter le régime pratique de la Législation Directe qui Jeur est soumis 
“ar plébiscite. : 
Dans des articles antérieurs nous avons fait la partie plutôt belle 
-& la théorie de la Législation Directe: Dans la ligne de conduite pra- 
-Éque que nous jugeons à propos de donner aujourd’hui on ne saurait 
“par conséquent nous accuser d'obéir à des préjugés. too 
Nous n'avons pas manqué de signaler que la Législation Directe 
“tout en nous paraissant avantageuse à certains points de vue, consti- 


Toutes. sortes de matières. 
de construction. à : 


“uait une arme à double tranchant, une arme par conséquent dange- | acerbe de l'abbé O’Gorman, d'Ot- MeDIARMID- LUNBER 
“*euse selon qu’elle sera maniée de telle ou telle manière. tawa, contre les écoles bilingues de "co. LTD. 


Depuis lors nous avons constaté que les organisations qui s’agitent 
“-uûr réclamer la Législation Directe ne sont pas dans un état d'esprit 
-d'impartialité et de justice pour faire de cette loi une application lovale 
-à l'égard de la minorité catholique. 

Et c’est pourquoi nous disons hardimenr à tous les F anco-Cana- 
diens de la Saskatchewan: VOTEZ CONTRE LA LEGISLATION 
DIRECTE, le 27 novembre prochain. 

Si jamais cette loi est introduite dans notre province il faudra, 


l'Ontario. Le Northwest Review 
se propose sans doûte en cela de 
faire plaisir à sa nombreuse chen- 
tèle française! | 


/” potr ahnoncer’: 
| el tabacs caradiens. 

2 Ne naturels  hachés, TQUES- 
KEL, DE CHOIX, ROUGE , ET 

QUESNE L, FARFUM D’ ATALIE, DE LA 


. CIE DE TABAC pu COMTE MONTCALM 2 
' St. Esprit, PQ. .? 4 : 


Comme : ils - sont”. si .bien.. con- 
nus, il n’est pas néces. 
saire de Îles‘ annon- 
Lo - cer? En avez-vous 


angle. de: lAve Centrale ‘et 
de:la. le rue. Ouest 


Tel. 715. | Le soir 685 


- D 


0 


Retour de S: G. Langevin 


L. RODIER 


-Four que puisse se réaliser Les points avantageux qu’on en peut espérer, | Monseigneur .l’archevêque de | Taxidermiste- déjà fumé. et Te 
. . + a : , ; - , = s ' - 

qu'elle naiss sous d’autres auspices et en d’autres circonstances de | St-Boniface est revenu d Europe Preparateur. Eh bien | 

cups, d'inspirativa, et de personnes que celles où nous la voyons ps [et a débarqué à Montréal le 5 no- | ’ he VS 


vembre. Après une cure ‘d’eau à 
Contrexville en France $S.G. Mgr 
Langevin s’est rendu à Rome, où 
il fut reçu en audience privée par 
le Saint Père, et il a visité divers 
sanctuaires de l'Italie. À Naples, il 
a eu le bonheur d’assister au mi- 
racle de la liquéfaetion du sang de À 
Saint Janvier, martyr. Ce miracle 
qui se renouvelle chaque année 
depuis seize cents ans est attesté 
pi des milliers de pélerine et de 
avants. Monseigneur à eonstaié 
| 


aitre aujourd'hui. diplomé de “The Northwestern Schoëi of Taxidermy' 


Si malgré l’opposition en bloc solide de la minorité catholique 
«contre le projet de loi, la Législation Directe était adoptée par un 
ombre suffisant d'électeurs, ce que nous ne croyons pas, il sera tou- 
jour temps de nous en servir nous-mêmes avec toute l'énergie possi- 
ble contre les ennemis de noire langue et de notre foi, mais il serait 
imprudent aujourd'hui, dans la condition actuelle où nous sommes, 
de tenter l'aventure d'une modification si profonde dans notre régime 
grariementaire. 

Nous joignons donc librement notre voix à celle de F Association 
Catholique Franco-Canadienue, dont nous publions la circulaire ci- 
“dessous, et à celle de l'Association Catholique Allemande pour engager 
“ous nos lecteurs À repousser par leur vote le projet de la Législation 
Directe tel qu'on là présnte aujourd'hui, 

Done, le ?7 novembre FOTEZ TOUS et VOTEZ CONTRE. 


Montage d'oiseaux ‘et . 
animaux en fout genre 


+ 


‘ECOLE ST MICHEL. 
DUCK LAKE,  Sask. 


La Maison -de Q | Qualité 


Non pas a maison. dés Ventes continuelles 


Celui qui “choisit “Art  Clothes” : et “Society 


Brarid” sefà toujours satisfait” ‘Îl:ale style, la 


Chez Sinclair 
ETAL DE BOUCHER 


coupe, l'habit pur. laine . “e et satisfaction. 


Ù 
4 


avec joie le renouveau catholique 
qui va grandissant en France. 
Dans les villes? les églises sont 
mieux fréquentées et il s’en cons- 
uit partout de nouvelles, 

Nos lecteurs se réjouiront parti- 
culèérement avec nous d'apprendre 
que ces deux mois de voyage ont 
visiblement amélicré Pat de su. i 
té du vaillant archevêque dont 
toute Ja vie se consume an service 
généreux de cette grandisennte 
Eglise de l'Ouest qui lui rend en 
amour et en vénération le sèle in- 


[l 

fatigable qu'il déploie pour A VENDRE de suite 
F 
= 


Sans rival pour les prix, 
la qualité et la propreté 


B, 


:N oubliez pas ST endroit 


Le programme du parti B-!s'apprétait à y mettre le feu pour 

béral au Manitoba jouer le rôle des Indiens d'autre- 

fois qui brülaient leurs victimes. 

Cette scène avait été reproduite 

quelques jours auparavant À un 
théâtre local. 

Et les parents disent qu'ils n'y 


Voyez nos offres spé- 


où cacuh fait un bon 
ciales du samedi. ::: 


marché.‘ 


33 - Tél. - 33 


| 


Lu vue des élections provincia- 


n 


ESt, près de la batiss- Holmes 


HÉRTARRRANEERTERRRERRNRENT 


‘es qui devrontavoir lieu l'an ne 
chain au Manitoba, le chef du par- | 
a libéral, M. T. C. Norris annonce | VOient pas de mal!.. Îl ne serait 
pourtant pas nécessaire que ces 
scènes se reproduisent tous les 


DONNEZ- -NOUS UN : ESSAI 


"le programme suivant pour sun 
-parti lo. Maivtien de l'intégrité!” 
des écoles nationales. %o. Rappel! jours pour leur ouvrir les veux. 


-des amendements Coïdwell. 3o.! D 


"Loi d'écolé obligatoire. 40. En- |La bénédiction de l'hôpi- 
seignements de l'anglais dans tou- tal de Saskatoon 


A 


+ +++ 


. Coyrisbt 1018. © Alfred Daclcer & Coba- 
PE de re er dar 


À 
' 


Î 


triomphe de la enuse de üdjoi dans 


Bou cheval de travail, wagon et double- 
les mes et dans la sociäté, 


harnais, très bas prix en ächetant immé- 
diatement. s'adreser au: 

Metropolitan Roarding Honke 
lère A venne Ouest | Tel, 550 ! 


‘ Abonnez-vous au 


FORGÉRON demandé: inmédia{enient |. h 
«PATRIOTE. DE L'OUEST” 


Adressez- vous au : “Wakaw General: 
‘Blacksmith, B. Baribeau; propriétaire; |. 
. P. 0. Box:l. .. Wakaw,- Sask, 


eh © a — 


se Avenue et Se Rue. = 


tes les écoles (comine ceci existe 
Séjà, cet article du programe ne| 


La Société St-Jean-Bap- 
tiste de Willow Bunch 
fonde une école 
du soir 


TELEPHONE 516 


Le jour de la Toussaint eut lieu 
Ja bénédiction solennelle du nou- 
Æ hôpital catholique de Saska- 


aiyuifie rien OÙ signifie ! In seppre 


#ion des écoles bilingues). 
miversité d'Etat. | 

En voilà uu progtumme ! Pour 
être couplet M. Norris devrait ÿ 
siouter. 6o. Enseignement obliga- 
cire dans les écoles publiques du 


toon que dirigent avec beaucoup de 
zèle et de charité Jex dévouées 
Sœurs Grises, 
Sur l'invitation de Mgr l'évêque 
de Prince Albert, $. G. Mgr Ma- 
thieu, avait accepté de présider la 
cérémonie de la bénédiction. Les 
autorités de la ville-et un nombre 
considérable de Protestants se Joi- 
gnirent aux catholiques pour ex- 
° primer leur reconnaissance aux dé- 
d'autre programme à lui epposer|toués religieuses pour la belle œu- 
que celui-là. vre de charité qu’elles accomplis. 
eee + Om sent. ‘ 
. _| Après le cérémonie M. Frank &. 
Ce que les enfants appren Cahil présenta une adresse de re- 
-nent aux VUES aniMÉES | merciements à S. G. Mer Mathieu, 
qui répondit avec cette délicatesse 
tet cette bonne grâce qui font le 
." . fcharme de sa parole. Sa Grandeur 
‘4 ans, Joseph Caples à tué son !f£ Lescortir le dévouement des re- 
compagnon Arthur Donavan, âgé ligieuses et fit un appel à l’union et 
de 12 ans, d'un coup de catabine|à la bonne entente entre tous les 
en voulant reproduire : une. des ee de la ville. 
scènes sensationnelles qu'il. on .. 


À sa dernière asemblée le 26 
octobre la Société St-Jean-Bap- 
tiste de Willow Bunch à décidé 
d'ouvrir upe école du soir et 40 
citoyens se sOn£ : US <itOt inscrits. 
Les cours ont commenré le 4 cou- 
rant dans l’école commune de Ja 
paroisse sous la direction de M..J. 
W. Arel, instituteur de l'endroit. 
On y enseignera, le français, P an? 
glais, les m: bhématiques et les lpis: 
commerciales, Nul doute que 
tous se feront un devoir d'eucou- 
rager l'instituteur par leur aséj: 
duité et sauront remércier la S6-|| 


crochetage des convents. 

- Dans le royaume des av eugles| 
es borgnes sont rois.” Aussi M. 
ÆRoblin mérite-t-il de revenir an 
-nouvoir si le parti libéral n’a pas 


. Nous Venere déménager dans:un 
| local plus spacieux au coin de la le 


A ‘Sc. Jean, N. B,. un enfunt de 


voué. président M. le docteur À 
Godin pour cètte, ingénieuse 1 


apprise au vUuEss animées. 
Une autre tragédie a- été évitée 


à temps par arrivée d' nb agènt|. Te érespoidené du N el 
“e police : Une troupe d enfants, l'Réview. dans.un: éompte:rendu-de: 
toxjous. pour imiter les scènes des Ja énédietion de Ts de: Sas- 


. ce 
NT es ue 
ae ie :  . 
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Re 


É Comité E Exécufif, # C'é 


“une loi intitulée" ÿ 
4 nombre quelconque d'é 


[de demander uni éfarendünn 


et Ja ss 
le. loi jugé. dang 


un des lévoirs es pie ihiportants du 


Saskatcheivan passait 
“Par éétte législation 


ses 


À sa dernièresession: 
The Dir 


jegislation: A cb. 


% 


élécteurs see volé'à à l'élection. précédente. a le dioit 
ê h Etout- projel dé loi. dans les-90 jours 
$ obligé de. soumettre : ce’ 


nombre total des 


Lœ" 
NE 
ee 
‘@” 
- 
M 
ps 
æ, 
LE 
AU, 


de sa sanction. 


& de loi D perle [ot 
Tr roÿet deviendra lo Gusera tejeté. Ce “Direct Legislation Act” 


permet aussi à. ‘un-noïñbre: d’électeurs-'égal au moins à 7 pour cent 


du nombre d électeurs: a 
directement à la Lépislatui 
titution et n impliquan! pes. 
otent le nouvenii, FR” 


le nous n entendons pes à une, éléction. de représentants: Is sg u tout 


+ous | désirez le rejétor. ne 


A cause de l'influence énorme ‘que: Je. applications de cette loi 
peuvent avoir et auront. sur: l'avenir. de nôtre race et de notre. religion 


È frènnent en. mains. re eng ; nr 
| manque d'organisation, qui fasse appel aux préjugés etau fanatistne, 
dela majorité qu’il soulève:les passions de nos adversaires: 


mplir. ce devoir. due noüs.nous s adressons | 


yant voté. à “Vélection précédente, de présenter 
Ce 5. soit défait par le peuple, ‘que pas: un seul vote ne soit’ enregistré en sa: 


Qu'il soit clairér ie nt énteñdi que pêr. referchdum et appel au peu- 


ENT 


JEUDI. 


ce ES y 


ut faire aucun doute, ;pour” nou 


Oces 


‘| faire passer tout projet de loi‘ qu'ilvoudra. Ce n° est plus. 
| qui fait les lois, cest le: peuple. : 
ques parcelles: de ‘droits’ ‘pour; «les nôtres. Une poignée ‘dé fanatiques 
peuvent nous les enlever à à jamais. et nous sommes à leur merci, :: - : 


largeur de fue de nos compatriotes. diss sidents. Mais l'expérience . de 
Ë histoire. démontre trop cruellement; Pour que nous puissions l’oublier | 


jusqu'où peuvent aller les passions de la foule soulevées par une ques- 


tion de race ou de religion... : M. uote 


s 


Et parce que nous voy ons’ ce: ‘danger et parce que nous voulons: 
‘remplir notre devoir envers vous et envers notre association, nous 


croyons qu’il nous appartient de vous. montrer l’écueil à éviter. Votez. 
conire le projet. de loi, votez'en foule ét que pas un né manque ar appel. k 

: Quelques’ uns objecteront que | ce projet de loi a été approuvé par 
un  gouveinement qui a leur confiance et qu’ils ne: sauraient .voter 
contre. Que ceux-là se rassurent. Que ce projet de loi, le 27 courant 


faveur et le parti libéral, tout comme le parti conservateur, ne s’ en 
portera’ pas plus mal. Vous ne voterez pas pour ou contre aucun gou- 
vérnement où pour ou contre aucun parti; vous ne‘voterez. que pour 
empêcher la mise en vigueur d’une loi dont l’application peut être 
néfaste pour tout ce que vous avez. de plus cher au cœur, votre langue 


| votre culte. 


Nous ne voudrions pas non “plus vous laisser. sous l'impression 
que nous voulons attenter à la Hberté de votre vote. Qu'il soit bien 
entendu que vous êtes libres et ‘que nous respectons cette liberté. 


a | Mais parce que nous la respectons, parce que nous en comprenons la 
- valeur, nous voulons vous aider à la conserver et nous vous disons: 


Catholique Franco-Canadiens, votez contre cette loi dangereuse. 


Régine, 10 novembre, 1918. 


dans cette Province; nous croyons’ de notre devoir de vous exprimer | 


elhirement notre opinion ; sur cette’ modification à à nos lois antérieures..|, 


Nous n’entendons. pas” ‘examiner ‘aù long les détails de l'acte! 
Nous n’entendons pas: non ‘plus Fétudier à à fond avec vous et voir sil 
ne déroge pas aux vrais principes. d'une saine, démocratie: Il ne nous 
incombe pas plus d'approuver que: de’ condamner en principe un refe- 
rendim au peuple. En elle-même: cette mesure peut être bonne et son: 
application peut âmener des’résültats excellents et très désirables, n’au- 
rait-elle pour effet que” ‘de permettre au peuple de’sé saustraire à l'esprit 
de parti lorsqu’il lui” faut se prononcer sur une législation importante, 
ou encore d” obliger. les’ géuvernants à respecter la parole donnée à leurs 
«onstituants. - 

Nous ne voulons considérer ce statut qu'au : point de vue des inté- 
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Qu de pal 


M. J. Donald, 10e. rue, le Est a gagné le premié * : bardessus 


rue Est. : 
$20.00 qu’ il a. choisi’ dans. nôtre fsgrifique 


: 4e 820.00:.. Ce 
ie Club, e! 


4 au. ‘moins: 82 00 au. rayon: des arti 
gardons un coupon ave votre nom.et votre 


Dr 


ras l'un des. heureux gagnants.du. concours.’ D 


ne 


LA CIE PRINCE. ALBERT TRADING: VOUS. INVITE A ENTRER DANS SON * 


© Venez acheter à notre comptoir d'ha-. 
S bits et de chaussures. — Tout achat de 
; *%% ou “us vous donne chance de’ 


‘gagner un beau pardessus de $20.00. 


C'EST LUNDI que ‘fut. gagné | le premier.pa': dessus. L'échevin G. Wagner ft le tirage. 
le billet qui sorti de la: boîte était le No. 14: celui de M. J. Donald, demeurant sur la 10e 
Aujourd' Hüi: M: ‘Donald est l'heureux possesseur. d'un beau pardessus de 


L or. ment de. 1913- 1914. 


C est simple comme tout. 
‘te pas un soude plus. ét.vous avez la chance . | 
“de gagner l'un des vingt pardessus d'hiver. 


est tout. simplement de-:faire un 
. v'hommes et au rayon de chaussu- 
res du magasin ‘de Ja. Prince. Albert Trading. et de. demander : un billet au commis. Nous. 
-asse et: nous vous remettons l' autre par- 
üe avec le numéro corr pondant : puis. sur veillez nos annonces et voyez si vous, n êtes: 


Cen n'est me ‘St VOUS. étiez invité. où pressé d acheter dans: un magasin. inférieur 
CU ‘avez:les meilleures mar «sicuees ‘et auxpriX äbsolument ‘les. plus. 
ar gnk és manières: de. cette. façon. et t'de plus vous avez: Ja Chance. 


+ 


LE COMITE EXECUTIF. 


voyage d étude à travers l'Ouest 
Canadien a bien voulu se rendre 
à la cordiale invitation de notre 
bon curé et nous prêcher le J ubilé 
Constantinien sous forme d' un 
petit Triduum. 


C'était édifiant de voir l’em- 
pressement des fidèles pour béné- 
ficier de la grande grâce e du Jubi- | 


Duck Lake, Sask. 


—-La fête de la Toussaint et 
des Morts a. été célébrée avec 
beaucoup de piété par les parois 
siens de Duck Jake. Nous avions 
l'avantage de posséder parmi 
nous M. l'abbé J. B. Meindre, 
prêtre français, qui en faisant un 


Ca ne vous coû- 


qu'il’ fait | pour entrer dans 


1 


‘de meilleures. 


aÿs c où “tous oivent recevoir. justice ‘égale: 


e: législateur” 
Nous avons. conquis petit à -pEti quiel-' 


? Sans doute nous avons: Confiaince dans l'esprit, de justice et la | 


gnalér 


Pardessus court en ‘fourrure - ; 
pour dames: valant $60. 00 
pour vendre à. Jesse eee 


où éè pér le. inst détions 
a à: fois. Pratiques fev 


F rbañtes qué. Je” digne prédi- 


A Fréquentés : avec assiduité et 


nous avons tous lieu de croire que 
ceTriduum portera de beaux fruits 


pour la vie: religieuse de la .pa- 


roisse. l 
Nous ne pouvo: ons pas + ne” pas si- 
Je belle: ‘conférence .sur 
“l'historique de Lou des” par” ‘lac 
quelle,.lundi-soir, M. l'abbé Mein: 
dre'a. intéressé. Ja population aus- 
si. ‘bien -protestante que. catholi- 
que de Duck Lake. Pendant près 
de trois heures, devant un. audi- 
toire qui remplissait toute l’église 
lorateur a retracé le “Fa:t de 
Lourdes” en nous faisant assister 
aux origines, au développement 
et à l'épanouissement du ‘célèbre 
sanctuaire  pyrennéen vers le- 
quels convergent tous les cœurs 
catholiques et les regar ds étonnés 
du monde entier. Quel honneur 
pour. la France de posséder le 
sanctuaire de Lourdes sur son 
territoire ! L' orateur, avec tout 
Y esprit patriotique dont ilestani- 
mé a su nous faire apprécier cette 
inéontestable faveur de la Reine 
du ciel’ qui repute toujours la 
France comme son royaume de 
prédilection sur la terre. 


Le jour de la Toussaint une 
popülation très nombreuse accom- 
pagnait à sa dernière demeure la 
dépouille mortelle d'Ambroiïse 
Fisber un de nos bons vieux mé- 
tis. C’est encore un des anciens 
du pays qui s’en est allé, et la 
foule qui ass'stait à ses funérail- 
les témoignait avec raison l’eiti- 
me et ls sympathie que nous con- 


"5 50 


Pan du niniétère de M. Motel 


|Indienne de St. Michel suivaient 
avec piété. et entraiti les exercices. 
d’une rétraite prêchée par le. Ré- 
vérend Père P. Beaudry, 0. MI. 

d'Edmonton. ‘ 


—Le Conseil pi | de 
Rosthern étudie un projet pour 
éclairer la ville à l'électricité. 
C’est une idée vraiment lumineu- 
se qui devrait éclairer aussi notre 
conseil municipal. Notre petite 


Jectricité ! ! ! Quel pas dans le 
progès ! Mais pourquoi donc ne 
serait-ce pas réalisable? 


Nous apprenons de bonne 
source que M. J. E. Lussier,le dis- 
tingué avocat: canadien français, 
de Rosthern se, propose d'ouvrir 
à jour fixe, dans uh avenir. pro- 
chain, un bureau à Duck Lake. 
Il sira le bienvenu et certaine- 
ment le bien apprécié. : 


| — L'élection du préfet et des 


conseillers pour les 6 divisions de 


 Generalel 
deBellesFoururesetdeChaussures de Feutre | 


A. des prix ridiculemént bas : nous faisons ! une sortie en ‘règle de marchandises, supérieu- 
res pour |’ hiver sans nous soucier des vieilles méthodes de profit. 
entrain. Iln y a pas un assortiment-semblable dans-toute la’ ville, pas un qui soit “si 

grand, si varié, de si bonne qualité et à des. prix. si bas.—Re marquez- ces duelques. art | ; 
cles il y a pour vous d'énormes profits à faire. Last 


‘aux: prix Te ge base en chaus - 
l'Surés tout. feutre: * en cuir: ‘dou 
_blé de feutre, avec ou sañs ta 
lons de cäoutchouc. La:chaus- 
sure la plus chaude et la plus: 
; -confortable pour r “hiver. if 


la Municipalité Rurale. de Duck 
Lake auront lieu le 1ëèr décembre 
à l'hotel King's de Duck Lake. 
M.J.E. Dionne sera officier rap- 
porteur. Voici les bureaux de 
votation pour les diverses sections 
et le nom des sous officiers rap- 
e | porteurs. Div. 1, M. M. Courchè- 
n2, au bureau de M. M.-J. Dubois, 
à Duck Lake; Div. 2, J.E. Dien- 
ne, à l’école St Jean Baptiste de. 
Titanic; Div. 3, Géo. Ellis, à l'é- 
cole publique de MeDowall; Div. 
4, O. Compton, chez M. John Bell; 
Div. 5, G. Jsbister, à l’école Garth- 


land ; Div. 6, Dennis Duffy, chez : 


R: K. Woodhouse. 


Et nous y allons avec 


: Pardéssus : : court en. fourrure Lo 


‘pour ’darnes, valeur ‘de $72. 00: sms sn | 


pour’ Vendre à... .... 


ville de Duck Lake éclairée à l’é- 


Méindre,. :les enfants. de. l'Ecole . : 


sUR LE CHEMIN DE- DANS. 


Sur ces entrefaites il est épbelé à à 
: Paris pour travailler: à: là -rédac- 
ion du journal fondé par- M. Gui- 
zot: La Charte de 1880. Plusieurs 
de ses articles firent sensation et 
obtinrent les éloges des rinistres. 
. Mais La Charte de 1830 tomba 
avec M. Guizot, renversé par M. 
Molé. | L 
Louis Veuillot entra alors à 
La Paix, journal très conserva- 
‘teur, emmenant avec lui sôn frè- 
re Eugène dont il encourage et 
soutient les premiers pas dans la 
presse. | 
La Paix non \ plus ne dura pas. 
Louis passa au Moniteur. Parisien 
et se prit à trouver que le journa- 
lisme était une situation précaire, 
subordonnée à la fortune chan- 
seante de la politique. Alors il 
songea à se consacrer uniquement |; 
aux œuvres littéraires. Il compo- 
sa une romance, L'Absent, mais 
Ja politique le reprit pour l’envoyer 
à travers la France faire de ja pro- 
pagande électorale. © Il soutint la 
andidature de Lamartine. 
Bientôt il fut désillusionné dans 
se sentiments politiques et aussi 
dans ses plus tendres affections. 


“Tallai, dit-il, où m'entrai- 
naient d'inquiets désirs et mes 
vieux ennuis, qui renaissaient plus 
pressants. Mais j'avais beau por- 
ter partout mes lèvres, je ue bu- 
vais qu’à des coupes troubles 
J'étais plein de jugements sévères 

-contre tout homme et tout nom qui 
passait sous mes regards, puis 
quand j'avais donné cours à mon 
mépris, je baissais la tête; j'écou- 
{ais mon cœur, mon cœur plaidait 
pour tout ce que je venais de con- 
damner. Je me disais avec acca- 
blement: Je ne vaux pas mieux!” 

C'était la grâce qui le travail- 
ait à son insu. maïs il ne songeait 
guère à se rendre. 

D'instinet il évitait Gustave, et 
pourtant quand il le rencontrait, il 
ne pouvait se défendre de lui ou- 
+rir le cœur endolori de son âme. 

Gustave lui disait: “Sois chré- 
ten!” mais, ou bien Louis répon- 
dait durement, ou bien il exigeait, 
lui qui ne savait rien de la doctri- 
æe chrétienne, que l'Eglise modi- 
fiat ses dogmes. 

“Gustave me répondait gaie- 
ment qu'on avait refusé cela à 
Calvin, à Luther, à beaucoup d’au- 
res, et qu’il ne pouvait me l’accor- 
“er. Nous nous séparions, lui affii- 
gé de mon endurcissement, moi, 
furieux des barbaries de PEglise, 
æt jurent que je ne serais jamais 
chrétien.” 

Cependant ces conversations f- 
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Ce thermomètre qui a le don de 
nous éveiller en sursaut ne ment 
‘jamais. Nous avons au moins 350 
“au dessous de zéro. Ce sont là des 
: beaux jours qui malheureusement 

‘’sont-trop rares.. Les bourrasques, 
poudreries, et véritables tempêtes 
qui se succèdent chaque jour, sont 
“bien difficiles à décrire. - Le vent 
emporte tout, La neige. se soulè- 
ve non pas en grains séparés, mais 
en blocs massifs, on dirait de gros 
‘nuages grisâtres épais qui courent 
“l'un ‘après l’autre avecune. rapi- |.P 


Las 


‘nez-sané s peine combien. cette pour 
“rente fouêtte: et. cg le - “visage, | 


FEUILLETON DU PATRIOTE DE L'OUEST 


“Au pays des glaces perpétuelles” 


dite fronnante. : S'agit-il ; de;mar- 


qùi. le touchait surtout, ; 
patience; “la douceur. de'son ami 


‘Quand il était rédacteur: à Là & 
Paix, il avait reçu un jour la. visi: 
te d'un jeune homme déjà illustre | 
qui le priait de recommander . un 
‘ouvrage qu’il venait de composer,. 
l'Histoire de sainte’ Elizabeth de 
Ce jeune homme était 
Louis Veuillot lt 
l'Introduction de cet ouvrage, et 
les clartés. chrétiennes pénétrèrent 
vaguement dans son âme, comme 


Hongrie. 
Montalembert. 


le soleil pénètre , faiblement au 
fond d'une, cavs. £ ee 


sur l'Action du Cler gé dans les so- 
ciétés modernes, par M. Rubichon.. 

“Ces études, dit-il, éélairèrent 
puissnment mon esprit et le for- 
cèrent au moins d'admirer la bau- 
té intelligence et la haute vertu ‘dé 
P Eglise, à défaut de sa divinité que 
je niais toujours. Oui, 
voyais 'sage, ‘prévoyante, coura- 
geuse, toujours forte, et toujours 
charitable, et je vous admirais, Ô 
Mère! mais sans vous aimer, c'est- 
à-dire sans-xous comprendre.” 

Il était vraiment malheureux. 
x conscience maintenant le tour- 
ientait, il ne voyait pas clair dans 
«a vie, dans son avenir, dans son 
êine, J1 n'avait plus de foi poli- 
tique, la poléinique l'avait coriduit 
au scepticisme. La cause qu'il a- 
vait défendue était-elle la cause de 
la vérité? Qui lé lui dirait? Sa con- 
viction? 

Mais! ‘on a les convictions 
qu'on veut avoir.” Des hommes 
politiques qu'il avait vu de près. 
il n'estimuit que Guizot et Bu- 
weaud. ‘Je les aimais pour eux- 
tiêmes, pour ce que je leur voyais 
de probité, de courage, pour ce 
qu'ils souffraient d'injures Quand 
à leur pensée, elle n'avait plus 
d’écho dans na pensée.” 

Quel but restait alors à poursui- 
vre? La fortune? Peut-être. Mais 
parfois dans sa tristesse il lui arri- 
vait de regretter sa misère passée. 
J1 lui semblait qu'il était plus heu- 
reux alors, avec ses jeunes illusions 
et ses naïves espérances. Ce qui 
l’épouvantait, c’est qu’il perdait le 
sens du juste et de l’injuste, et 
même jusqu'à la volonté du com- 
bat, jusqu'au désir de la force. 

“Et, ditil, je ne me dénnais pas 
deux mois pour n'être plus qu’un 
de ces condotticri de la plume qui |: 
vont d’un camp dans l’autre pour 
vendre moins encore leur bravou- 
re que leur inactivité.” 

Visiblement il était sur le bord 
de l’abîme, prêt à y rouler, et Dieu 
permettait qu'il le vit, qu'il le sen- 
üt. Jamais sûrement il ne se fût 
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croire la force qu'il faut dépenser 
pour avancer'contre ce vent fu- 
rieux. Le voyageur n'ira donc pas 
loin, ses forces le trahiraient. A- 
jouter l'impossibilité de rien dis- 
tinguer. A dix pas,onn aperçoit | y 
pas la moindre ligne de notre bâ- 
tisse. La neige emplit les yeux et, 
les aveugle. On ne regarde plus 
qu’à ses pieds, et les tourbillons:de 
neige qui roulent et se:brisent.con 
tre les jambes empêchent. de jen: 
voir du chémin:. et du à bbstaèles: 


: - [un long voyage, viens avec Mmoi.— 
11 Int ensuite an beau fravail 


je vous 


BR LOS 


RENTE 
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aies 


J'ai Vhiver, j'a Paris; j'a des jour 
naux-à lire, .j'ai un journal à faire. 
Norme-moi donc’ un:imalheur, un 
chagrin que je n° aie: pas!’ "Et toi, 
d’où te vient cet'air si- joyeux *— 
Oui, je suis joyeux, veux-tu l'être 

ausi? Veux-tu te débarrasser de 
tous tes ennuis? Je vais partir pour 


Où .vas-tu ?—En. Italie, ‘répondit 
-Guétave de l'air: triomphant que 
Pon- prend toujours quand ( on part 
pour cétte terre promise. de l’artis- 
fe ot-du +ouriste. _Déà Louis était 
tenté,. mais’ lorsque son ami lui eût 
dit qu'il comptait visiter la Sicile, | 
la Grèce, Malte, lEgype, Constan- | 
tinople, le Palestine, que peut- -être 
il irait même en Perse, il n’y tint 
plus.—Je veux partir avec toi, s’é- 
cria-til. Et il fut entendu que 
Von partirait dans huit; ours. ” 

Jamais it n'avait songé à,un tel 
voyage: les moyens même lui 
mauquaient pour l’accomplir: Île 
directeur du Moniteur Parisien lui 
conseilla de demander à M. de Sal- 
and} où à M. de Montalivet, mi- 
nistre de l'instruction publique el 
de l'intérieur. uné mission pour 
Flialie et le Levant, et il l’obtint. 

“[uit jours après j'avais quitté 
Paris, dit-il dans Rone et Lorette. 
et le cœur déjà plus léger, je cou- 
rais sur la route de Marseille. Je 
croyais aller à Constantinople; 
J'allaïs plus loin: j'allais à Rome, 
j'allais au baptéme.” 
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Bois de corde livré a destination 
pour $3.50 la corde. 
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Meilleurs remèdes 


et moins cher 


Si nos prix n'étaient pas plus Las que 
cenx des autres il] vaudrait encore la peine 
de venir acheter vos remèdes chez nous. 


Notre.principe est de'ne vendre que des 
remèdes de première qualité, et toutes nos 
affaires se maintiennent sur cette base." 


De plus, comme nous vendons boauconp 
nos remèdes n'ont pas le temps de vieillir, 


Dussiez-vous payer.plus cher que vous 
ÿ regagneriez encore mais. 


Vous payez moins cher. 


The Rexall Drug Store 
Chas. McDONALD 


Pharmacien et Opticien 


Avenue Centrale, \ “Prince-Albert 


le pour sa lampe. Mais que faire 
autre chose? Partir c’est la mort 
certaine, attendre c’est du moins 
courir la chance de rencontrer 
du gibier. Jin ce cas, il interrompt 
son voyage pour chasser et renou- 
veler ses. provisions d’huile et ‘de 
viande... 

Voici donc les voyages d'hiver. 
Je'ne parle que de ce que nous 
avons vu aux alentours et tout près |: 
de la maison, et cela au mois:de | 
novembre, alors que les Bsqui | 
maux nous disent que nous ne 
sommes pâs encore en hiver. On | 
comprend dès lors que nous devons |’ 

aller‘prudémment: 
pendant douze ans en hiver, et; 
peu “par tous les temps.” C'é 
dans le-bois: ici tout est nouveat 
et sans : expérience en ces, Pays. dé- 
‘à.plus forte raison, -Tisque 
vie de mon compagnon, € entr 


trole, pour les campements dans les 


J'ai ee : 


couverts; je n’osérais me risquer}: 


eansdiebaefran: 
caise en mesure 
d'annoncer .qu'e ’elle 
vend. ses. -marchan-.; 
 dise$ ‘aux prix dé * 
l'Est. —Entiere. sa- …. 
tisfaction- garantie’ : 
ou aïgent remis 
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Venez nous voir et 
vous serez satisfait | 
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PLOMBERIE | CHAUFFAGE a AIR 
SANITAIRE . CHAUD 
T{, nue de Ra: ire Ouest | D ue “rain à GAZ 
SK N AE 
PRINCE- ‘ALB ERT, Sas. VENTRLAION | AFAT-JoUR 
‘CHAUFFAGE Skÿlights) 


|COUVERTURES en 
METAL et en 
“GRAVIER 


A VAPEUR. et a : 
EAU CHAUDE 


LA GIE CHARETTE, KURKC LIMITE 


ST. BONIFACE, (Manitoba) 
Phone Main 7317-7318 Boite Postale 199 


Plans, Spécifications et estimés Fournis sur Demande 
k J. A CHARETTE, Gérant Général. : 
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Agents de bateaux pour. ‘pBurope et 
toutes les parties du monde, aller ou 
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retour. Les excursions commencent. 

après le 10 novembre. : 
Assurance—Feu et Feux de Prairies 

vie et accidents, bestia bestiaux. 


ROMERIL, FOWLIE & CIE 


Batisse de Va Banque Impériale 
Avenue Centrale , : 
PRINCE ALBERT 


? MAGNIFIQUE DEMI SECTION : 


à vendre dans une: paroisse. française, 
2 milles de l’église, de l’école, de la sta- 
tion, de l’élévateur, toute cultivée, ‘bien 
batie, très bon marché. Lo ns 
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Vis-à. “vis la rue Ste-Marie 
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Nous n'avons pas de catalogue 
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petite. maison. “Alors nous. com- 
prenons “toute Ja valeur des” sacti- 
fices qu'ont fait et font’ encore pour 
noûs tant d'âme ‘généreuses; alo 


emple: bouteille. Thermos, à pé- 


maisons de glace. De la” sorte, eb, 
avec des guides et des compagnons 
dévoués comme le sont nos Esqui- |. 
maux, NOUS, POUrrons VOYAgeT, ‘s 
non sans souffrance, du moins sans 
danger. Nous espérons recevoir 
ces articles dès l'été prochain, ar 
nous ne > pourrons faire de sn re 
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“Plüéiéurs* salles dü- Palais -s& 
rônt. occüpées par.un:. musée. d’ar 
‘me purement ‘défensives. “boù 
éliers,: ‘casques, cuirasses, jambards! : 
brassards, cuissards, sabres en fer “ie. ; 
Pau F Automobile, voiture de pro- 
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itédes. horreurs: de la Guerre.” | 
“Cette. fresque ést due à la colla- 
:{'boration- ‘de- tous les grands pein- 
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égc tin mit Abel. : De: | européens. : La part de l’Alle- 
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| } Lors, les hommes à magne ÿ-est “représentée par Guil- qui permettra de - “regarder Thori- a - à a RENTREE "É 
"puis us cherché” à s'entendre, et. lame. Deux; celle .de la France, |'zôn politique quand, par hasard, Casier postal 426 : ‘Téléphone 657' +. .. Venez ‘chez. .. 
louer Sn naturel son( nés’le parAlbert Guillaume. : - [ilse rembrunit: ‘lunettes : roses. | À. 
5 " {la Guerre, qui. conisaérent :: Une mâgnifique araignée, sÿm- | bleues, vertés, ete. : L. J. Bélanger JL A. C. HOW ARD EE 
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Jaient point sans quelques” incon- se catièe un Fe nt ‘ EMIE ET PENSIONNAT - FLAT Bijouterie faite sur de réduction de prix.  * . | 
» nt, il'faut qu’il soit un centre L . FT 
venients, qui ont ‘attiré Vattention. aa : ; on | | 
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listes. Le Lui, “Un congrès de savants cosmo- EE E—— , 
“Après plusieurs saules. un nil. polites Y siégere à demeure pour Allez aux salons de toilette de nl 


n Vous trouverez ici unc éducation Soi. 


gnée. un cours d'études complet, une F 
:Parfaite discipline et un milieu idéal. C. Li. ournier . 
7 Le cours d'études comprend le cours . FT D - | 
qrPer qaopté par le gouvernement - RS PIE ‘ t mo 
dela Saskatchewan, de plus : Central Ave Pool Room’ IS L ' B ( e d S k 

Le français .est enseigné Ce a ‘ 1ere € asKa OO 
dans toutes les classes. . — ou — 


Leçons de musique, de peinture. de ‘ 
dessin, de travaux à l° iguille, de dac- “THE NEWPORT: BARBER SHOP" 
tylogr aphie et de sténagra phie. 


préparer le futur Atlas de géogra- 
-phie humanitaire, où les frontières 
seront remplacées par la plus fran-| 
che cordialité. Cette œuvre, pro- 
visoirement définitive, réunira une 
fnpossible série de cartes du Ten- 
dre, où les € tts-majors n'auront 


laudaire s'est - enfin rencontré, 
dont à générosité édifia cet admi-- 
æable lieu commun où lès peuples 
‘viendront s’embrasser et discuter: 
amienlement, loir des cmpécheure 
de penser en rond. *", 7 "2 

EM. Caurnégie (dont : ‘le nom 
n'est pax synonyme de carnège) à Fe à voir. 
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flanes de ces  musses rocheuses. [an pavx dela glace. 
Cest que la pierre moins dure et 
quelque peu, poreuse : absorbail 
Peau de la glace, dont la force ex 
pansive désagréveait ensuite ! ses 
partie plus molles; et partout ces 
blocs énomines de granit et de silex 
sont fendus, crevassés eu tous sens. 
Mais nulle part, ni au pied de ces 
<ôleaux ni dans les infractuosi- 
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CAPITAL AUTORISE. sa, 090,000 : 
CAPITAL PAYÉ...".... :84,000,000: . 
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Bureau Principal, MONTRÉAL 


Jl Assurance sur Ja vie, contre le 
Feu et le Accidents.  - Prêts; 
Petites et vrandes fermes, 
Hiites à bois. 
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à rendu de si grands services _ ‘ 


Dr Léo Langlois 
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pas possible d' utiliser cette inven- 
tion pour le chauffage dans une 
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AGENTS EN FRANCE : Crédit Lyonnais, Comptoir National 
d'Escompte de, Paris, Société Générale, Crédit Industriel et 
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Le ‘meilleur élément 
“out le pam et les gateaux, c'est notre 
‘fameuse farine. de ‘première qualité 
Empire Patent 
, -Cook's Pride: ‘ 

OS, verrez que chaque sac donne beuu- 
Léoup plus de pain ét-"de -bisenits, hien 
blancs, d'un goût délicieux et pur, que 
“toute autre rar inc'en-veuté. ‘- On'oublie 

Instrument agricoles, Machines : à 
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vouées au bien des missionnaires nous, appata tissent in di É 
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‘re à Québec, uné : ‘conférences 
“Je Juifs,” avec textés: authentie . ia tte 
| La géographie; 
ble entore, d'avoir:osé la ‘publier de l'histoire. . Ori ïous apprénons 
en uue brochure, qui mérite. d’être|de source sûre, qu'un - important l 
répantine partont, -êhez ‘les: goim.. ouvrage ‘géographique sur notre |! 
Le procès a eu- lieu en “mai: 1918. vaste, province, avec. cartes et ri- 
"près de trois: ans après. Ta ‘éonfé-{ches gravures, va être publié. par 
rence de l'audacieux get [les soins de la Canadienne de Pa- |: 
Le magistrat goi a purement et|ris, dont le double comité, com- 
simplement débouté: les Juifs en| prend u.élite des deux Mondes. : 
cause, pour lesquels ont plaidé N.B.—Adresser toute deman-|: 
AM. L. A. Cannon (goi) de. la fir-|de et correspondance à M. Hodent, 
me Taschereau, Roy, Cannon, Fa- secrétaire général de 1 "Association. 
rent, Fitzpatrick, goim (Québec)! et de la revue mensuelle, La. Ca:| 
et MM. Jacobs, Fitch (Juifs) et nadienne, (10 fr.), 55° âvedue- Bu: | # 
Couture (got) de Montréal. Les |geaud, Paris 16e. ° 
Avocats de M. Plamondon étaient | 
AM. Eusèbe Belleau, Lane et Bé- l 
dard, tous goim de Québec. La Session Provinciale 
M. Cannon a annoncé que les | 
Juifs en appelleraient jusqu'au 
conseil privé d'Angleterre, —eur- La session provinciäle de Ja 
tout depuis que, pour la première Saskatchewan est ouverte depuis 
fois, là bas, un Juif Isaac Rufus |jeudi La mesure la plus impor- 
{le Roux) vient d’être nommé par tante annoncée dans le discours 


= Georges V, loid Chief J'ustice. Ce |du trône est celle d’un projet de 
qui | loi de coopératives agricoles. La 


discussion de cette semaine a por- 
Un goi té surtout le contrôle du domaine 
provincial que le pouvoir fédéral 
É - [se refuse-toujours à concéder. Un 
P our les oeuvres ! Sociales député ministériel, M. Robinson 
Catholiques se déclare en faveur de l'abolition 

des licences d’hotel. 


ques.du Talmud. et, plus -coupä- 


È 


GRATIS 


Aux: ‘Expediteurs de: Fourrures ; 


:Le rapport du marché et la liste’ de” prix : Ja plus 
exacte et l# plus sure unique en son genre 


‘#THE SHUBERT SHIPPER". || 


"est envoye gratis par la poste aux expéditeurs de’ tour. 
rures.—Envoyez votre nom-aujourd'hui par carte pos.- 
tale à Shubert.—1] vous faut cette brochuie elle vous 
vaudra desicentaines de piastres. La brochure suit 
_toutes les variations du marché et vous donne ùn rap- 
‘port du cours de tous les marchés du. monde pour les” 
fourrures naturelles d'Amérique.—Ecrivez maintenant. 


LA. B. SHUBERT, Inc. . 
| 28-27 WEST AUSTIN AVENUE,  DEPT. 43, . - CHICAGO, EU. À 


ce 


|” Avez-vous dé v visité notre raÿon de “draperie? 
—Vous : feriez ! bien: dé vénir. voir, .car. ‘nous 
avons : l'assortimént. le ‘plus considérable et le 
plus varié de: -draperies qu'il.y ait dans. Ja pro- 
vincé et nos prix” sont les Plus. bas: ‘en ville. 


Nous. attendons notre. commande: de- tapis au 
commencement | de la semaine . prochaine. 


Nous ‘en aurons. de toutes: les. grandeurs, de 


toutes les espèces ‘et de la plus grande variété. 
Si vous avez intention d’ acheter venez d' abord 


voir nos marchandises. et. vous pourrez. cons- 
tater qu ‘elles sont. de premier choix. Le. 


n'est ‘pas l'argent—des goim— : | Venez chez 
1 de VE | ! 
eur maaquens G. M. KANE 


; 


Bureu en face de chez Mcleod 


Pour votre Charbon et votre bois 
Bois de 4 pieds et de 16 poucæs 


2 Grâce à Ja sage et intelligente 
snitiative de S. G. Mgr Bruchési, es. , 
il s'est formé à Montréal, depuis Beiliss est acquitté 
ané couple d'années, sous le ——— 


aom gui socine Popuainss La cour de Kief, a déclaré le 
foe Association de propagande ie 1 del Beiliss innocent du 


Téléphone 298 ‘Boîte Postale 698 


AMEUBLEMENT 


PES 


Probabilité (Winnipeg) AVOINE— 


BLÉ— CT [No 2, OC. W..s.......... 844 


Avez-vous déjà visité ‘nos pièces meublées? 


; . 3 HAUSSE BÂISSE No. 3, C. W............. 38” 

Sosiaie Catholique. bre tnour, [meurtre du jeune André Jouchin- [où Lu... 80 803 Reel. DUT Ds Comme vous leisavez, si vous avez. déjà visité. 
- pe: t ne “ : L #ky, mais ce verdict n’enlève rien Nov............. 824 823 EN ‘ nt magasin. notre stock est pis considé- | 

sion à ce mouvement opportun et| ei que toutes les circonstan-| D Touré … es LIN— | rable, le mieux assorti. et les | prix les plus bas. 

£rès salutaire, il est fait, six fois RER EEE è ré [ No. 1, N. W. C.......... 1.113 


ces du meurtre indiquent un cri- 


par semaine (depuis septembre me rituel Mar............ Voilà h d C la 
jusqu'à fin décembre) un cours de os AVOINE— Probabilité (Minnéapolis) . pu ciose que vous dés de « voir. nn 
S ciologie, par le Rév. P. E Plan. D... 34 343 HAUSSE BAISSE fautl onnerait une es 1 in de e ce FR il “vous 
tier, S.J., un maître-ouvrier sorti eme me | NOV... .... .... 8 3343 |Dec.............. 82$: 82$ aut orsque vous a avez esoin $ meu Se votre 
des grands ateliers de l'‘“Action Dec.............. 37è 374 |Mai............ 87 87% maison. . 
Sociale” de Reims, c’est-à-dire Le Marché Mar:........... 
.<ette usine Gui travaille, de ron- LIN Probabilite (Chicago) 
-cert avec le vaillant épiscopat ——— Oct. : 1.115 - 111} HAUSSE BAISSE 
| français à réparer le rucher PRIX DES GRAINS _: Nov. vitres 1113 11: n Dec. sosrsss.. 85 85È . 
qu'ont dévasté, encore une fois, — Dec. TT nn 1193 1194 JMai............. 90} 90$ 
les irelons de la secte Judéo- | à Saskatoon |  ° 7 
Franc-Maçonnique. | 
BLÉ— 
1 < NE à Winnipeg 
L'éminent conférencier votes Ne 1, du Nord... 67$| BLÉ— S. G. MAND VILLE 
choses de haut et de loin; mais, No. 2 du Nor c Gén 
admirable de simplicité et de doc- Ne n du NT reeeeeee  662[No. 1, du Nord.......:.. 896 ontracteur Général 
trine, il sait mettre les sujets les se ne *ord. rester 64 TNo 2, du Nord..:....... 81 Ré es de toutes porte écutés 
plus profonds à Ja portée de tou- No. 4, du Nord.......... No. 3, du Nord.......... 791 PE ee promptitude : 
£es les intelligences. Au wagon— No. 4, du Nord.......... ‘743 — 
Ou espère, qu'il viendra, sous|No. 1, dun Nord.......... 65,| BLÉ D'HIVER— a1s en. Ex 
. peu, dans les grands centres de No. 2, du Nord.......... 64} | No. 1,...........,...... Prince Albert, Saut. : 
": l'Ouest-Canadien (jusqu'à Van. | No. 3, du Nord......... + 62F/No. 2,............,..... 824 Téléphone 388. Casier Postal 763 
couver, dit-on) nous donner abon- | No. 4, du Nord.......... 584'No. 3,.................. 793$ — _ 


rovin sn | $20.000 de marchandises pour à 


SAMEDI Depuis que notre vente s est ouverte vendredi, nous avons eu une foule continuelle à notre‘nagasin 
2 Tout profit-est hors de : question. - Nous voulons de l’argent comptant et nous avons réduit nos prix’ ‘en/conséq 
| sans faute marchandises : 8 ’écoulent : avec une rapidité prodigieuses. . Les articles que nous annonçons aujourc 


| Blouses de soie pour Dames ‘ | Couvéries de flauellette | | Bretelles 15e. 
- Beaux corsages en soie chif- La méilleure qualité de flanel- Bretelles marque : “Police” 
fon avec dentelle, . couleurs lette blanche, avec raies et "Fireman”’,solides,de bonne” 
variées et assorties. Valeur bleues et rouges. Spécial. .... | qualité | Ua: lot è à : véridre à à 


reg. $5.50,$6.00 et $6.50. 


Spécial à........ ...... 


‘83.65. 


Souliers Oxfords pour dames 


se en. vente a 95c.. : ii 


“$L00... | “7 


Flanelle diagonale. épaisse 


| Sucre, 20 lbs pour . 
«Thé Ho 3 Ïbs ss  - 
lésplus: 


_ 60. paires seulement de sou: ut et cs a0c sé venden 
, “liérs ‘Oxfords:en. beau: Don-’. ARE nn “ne its 5 £ 
!gola: anglais, grandeurs de:3 
É 7-7. VV de CERN À 


